
GUIDE PRATIQUE 



Les systèmes agricoles doivent 
faire face à rau~mentation 

des prix de 1 énergie. 
Dans une ferme, les dépenses d'énergie peuvent être divisées 
en deux parties: 

• l'énergie directe utilisée dans l'exploitation 
(ex.: le fioul) 

• l'énergie indirecte utilisée pour produire 
et transporter les intrants (ex.: les engrais) 

Cette brochure réalisée par ValBiom vise à comprendre 
la diversité des modes de consommation d'énergie 
et d'aider les agriculteurs à améliorer leur efficacité 
énergétique. 

Toutes les consommations énergétiques de la ferme 
sont ainsi classées par poste. 
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Les consommations énergétiques ont été 
séparées en deux types: 

Les consommations énergétiques 
liées à la production végétales (P.V.) 

Les consommations énergétiques 
liées à la production animales (P.A.) 

Dans certains cas. les PA ont été re-subdiv1sées en production 
de lait et de viande. 

Les résultats reprennent: 

• le type de production (PV ou PA) 
• les 2 ou 3 postes les + énerg1vores 
• la consommat1on énergétique de ce poste 

par rapport à la consommation totale. 

Ams1 que quelques chiffres caractéristiques tels que la moyenne, 
le mm1mum et le maximum observes sur les d1agnost1cs dé1à 
effectués 
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Production végétale 

part 

engrais & amendements 39% 

fioul 2 1% 

achat aliments 2 1% 
- - -

fioul 2 1% 

engrais & amendements 20% 

Moy 

234 

123 

25 

25 

25 

Production animale - Viande 

Min Max unité 

183 266 EQF/ha CV 

56 165 

17 31 EQF/ 1.000 L Lait 

14 42 

18 41 

-



P.V. 

P.A.-Viande 

P.V. 
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Production végétale 

part 

engrais & amendements 43% 

fioul 36% 

achat aliments 37% 

fioul 20% 

engrais & amendements 15% 

45% 
34% 

Production végétale 

engrais & amendements 

part 

45% 

2 fioul 34% 

Production animale - Viande 

Moy Min Max unité 

202 172 267 EQF/ha C.V. 

169 141 219 

44 25 84 EQF/ 1 OO Kg PV. 

24 9 35 

18 6 30 
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Pf'o.ctuction végétale Production animale - Lait 

Production animale - Viande 

---
part Moy Min Max unité 

P.V. 1 engrais & amendements 44% 260 142 369 EQF/ha CV. 

2 fioul 25% 148 78 194 

P.A. - Lait achat aliments 34% 50 13 115 EQF/ 1 000 l l a1t 

2 engrais & amendements 18% 27 19 35 

3 fioul 16% 25 8 37 

1 achat aliments 47% 44 8 83 EQF/I OO Kg P.V. 

2 engrais & amendements 18% 24 19 35 

3 fioul 14% 22 9 43 



PISTES D'ACTION 
Pour améliorer la consommation énergétique 
de votre ferme, trois axes peuvent être envisagés: 

agir sur le système de production 
comme par exemple les rotat ions 

changer les pratiques agricoles 
et l'équipement 

devenir producteur d'énergie : t • 
avoir recourt aux énergies renouvelables · 
au sein de l'exploitat ion 

2.1. POSTE FIOUL 
2.1 . 1 ECONOMIE DIRECT: LE CARBURANT 

L e fioul est principalement utilisé 
pour les opérations culturales 

(travaux d'implantation des cultures, 
des récoltes, ... ) et pour le transport 
et l'épandage des effluents d'élevage. 

Le labour est une opération culturale 
réputée comme hautement consom­
matrice de carburant (± 1 OO litres I ha). 

s 
Ces techniques permette nt de: 

• limiter l'érosion du sol 
• maintenir la matière organique 
• améliorer l'act1v1té biologique du sol 
• diminuer le temps de travail 

Préparations + semis 

Fertilisation + traitements 
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Les techniques sans labour s'adaptent très mal à la monocult ure . 
En effet , les ro t at ions constituent le centre de l'agrosystème. 
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2.1.2. ECONOMIE INDIRECTE : AUTRES QUE LE CARBURANT 

-+ Organiser ses chantiers 

Optimiser ses déplacements grâce à une implantation adéquate des différents ouvrages autou r des bâtiments. Ces o uvrages 
concernent essentiellement le stockage des fourrages, des déjections (fosse, fumiè re) et le hangar matérie l. 

-+ Mais aussi: 

• Utilisation rationnelle des engins motorisés: les tracteurs, voitures ou autres engins motorisés seront utilisés 
de manière aussi rationnelle que possible. 

• Entretien et réglage régulier du matériel agricole 

•Conduite économique: Mieux connaitre son tracteur et les performances techniques de son moteu r permet de réaliser 
des économies.Adopter une conduite économique revient donc à rechercher le régime de rotation du moteur le plus bas 
possible, qui permette de réaliser le travail à la vitesse voulue. Des formations sont largement dispensées pour les agricul­
teurs le souhaitant en France, un peu moins en Belgique. 

-+ Choix du matériel 

•Adapter son matériel au travail à effectuer et favoriser des engins facilement manœuvrables pour diminuer le temps de t ravail. 

• Pression pneumatique adaptée: la motricité et l'efficacité seront meilleures lorsque la surface de contact est importante . 
Des pneus souples et une faible pression de gonflage limitent la compaction du sol et maximisent la t raction. Reportez-vous 
au manuel d'utilisation pour connaître la pression optimale de gonflage. 

Source: «Réduire d e 20"o ses dépenses de fiou l en machinisme agricole d'énergie . .. c'est possible», AFME, 1990, dans «Energie et agriculture», Editions EDUCAGRI - 2003 



2.2. 
2.2.1. 

Installer 
un récupérateur 
de chaleur 

Installer 

POSTE ÉLECTRICITÉ 
SALLE DE TRAITE: COMMENT ÉCONOMISER 

un pré-refroidisseur 
de lait 
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~ PRODUCTION & UTILISATION DE L'EAU CHAUDE 

Réduire les lavages 
ou ta quantité d'eau 
employée 

Isoler les systèmes 
de production 
et les circuits 

Produire 
son eau chaude 

2.2.2. PHOTOVOLTAÏQUE 
Cette alternative s'adapte bien aux fermes. 
En effet, les exploitations agricoles disposent généralement de beaucoup de batiments 
et de grandes surfaces de toiture. l'énergie produite sera injectée sur le réseau lorsque 
la production est supérieure au besoin de l'exploitation. De plus, l'agriculteur recevra 
des certificats verts puisque ce mécanisme est d'application pour toute production 
d'électricité verte. li est à noter que si l'installation est inférieure à 10 kW, l'agriculteur 
aura le plaisir de voir son compteur détourner . .. 

2.2.3. EOLIEN 
Les petites éoliennes de l'ordre de 10-30 kW pourraient être adaptées à la consom­
mation d'énergie des exploitations. L'objectif serait d'autoproduire l'électricité de 
l'exploitation agricole, comme avec le photovoltaïque. Cependant peu de projets 
se réalisent. En effet, l'agriculteur est très vite confronté à des effets d'échelle : 

• Soit il y a du vent (plus de 6 m/s), et dans ce cas une «grosse» éolienne est 
alors plus rentable qu'une petite. 

• Soit il y a peu de vent, et la production d'électricité sera faible (elle est pro­
portionnelle au cube de la vitesse), ce qui ne permet pas, dans les conditions 
actuelles, de rentabiliser l'investissement (30.000 à 50.000€). 

2.2.4. SOLAIRE THERMIQUE 
L'énergie solaire thermique est la transformation du rayonnement solaire en 
énergie thermique grâce à la récupération de la chaleur de la lumière au sein 
d'un fluide. 

Cette transformation peut être utilisée : 
• soit directement (pour chauffer un bât iment par exemple) 
• soit indirectement (pour produire de l'énergie électrique via l'utilisation 

d'un alternateur). 

La production d'eau chaude sanitaire est l'application la plus répandue de l'énergie 
solaire thermique. La production d'eau chaude sanitaire est tout à fait applicable 
en agriculture. Les équipements à mettre en œuvre sont les mêmes qu'en habitat 
unifami lial. La plus grande contrainte est que l'énergie solai re est par définition 
irrégulière. Un appoint thermique sera donc toujours présent pour assu rer la 
production du complément d'énergie nécessaire . 

Une installation solaire thermique permet d'économiser par an de 50 à 75% de 
l'énergie nécessaire au chauffage de l'eau chaude. 
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CONSEILS 

Les actions permettant 
d'économiser sur ce 
poste sont les suivantes 

e nombreux orgarnsmes peuvent 
conseiller les agriculteurs en Reg1on 

wallonne Pour plus d'mformat1on, 
contactez Nitrawal : 

2.3. POSTE EAU 
Uti lisez l'eau sans surconsommation. Relevez régulièrement votre compteur afin 
de mieux gérer votre consommation. 

2.4. POSTE ACHAT ALIMENTS 
• S'approvisionner localement (réduction des transports) 

• Privilégier un processus de fabrication d'aliments faiblement 
consommateur d'énergie 

L'idéal étant d'optimiser l'utilisation des fourrages de l'exploitation et ainsi de 
limiter sa dépendance face aux aliments achetés pour le bétail. 

2.5. POSTE CULTURE 
2.5.1. Engrais et amendements 

-+ Ajuster sa fertilisation: 
But: Eviter les pertes azotées (minérale et organique). 

-+ Etre suivi par une seule personne: 

Le suivi de l'exploitatton est réalisé par une seule personne (et non 
pas plusieurs). Ainsi, la personne ressource en charge des engrais 
aura une vision globale de la ferme et pourra ams1 mieux gérer la 
fert11isat1on dans son ensemble.Ce qui n'est pas le cas.si une personne 
s'occupe de la fert11isat1on des céreales et une autre des cultures 
restantes par exemple . Dans ce cas, plusieurs v1s1ons ciblées seront 
mises en place menant à une surconsommation d'engrais. Mieux vaut 
acheter un produit (v1s1on globale) que d'en acheter plusieurs qui ont 
les mêmes efficacrtés (plusieurs v1s1ons crblees). 

-+ Réaliser des bilans azotés et des analyses de 
l'Azote Potentiellement Lessivable (APL). 

-+ Suivre les règles des profe ssionels: 

• Pour les céréales, le hvre blanc - Gembloux AGRO BIO TECH 
h~j~ fsagx ac.be~..!!, - rubrique «livre Blanc» 

• Pour les pommes de terre, le Chlorophyllomètre - Fiwap 
ti,çw..[&f"'.!..w...fLw~p,,,_b_e - rubrique «Services» 

• Pour les betteraves, les conseils de l'IRBAB 
hUl?.f /wWV:1. 1r..Qa.b-kbJYb_b~ - rubrique «Beta-Consult» puis 
«Fert1-Consult» 

-+Implanter des cultures pièges à nitrate (CIPAN). 

-+ Valoriser les matières organiques : 

Valoriser les effluents d'élevage de l'exploitation ou les déchets 
organiques du territoire local (méthanise ou non) en les incluant dans 
le plan de fertilisation de l'explo1tat1on à leur 1uste valeur. Les analyses 
que REQUASUD effectue sur les engrais de ferme permettent de 
connaitre cette valeur fertilisante. 

•Contact: Mane-Julie Goffaux (CRA-W) · 081/62.03.71. 
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2.5.2. POSTE PRODUITS PHYTOSANITAIRES 

ON SE ILS 
Les actions permettant 
d'économiser sur ce 
poste sont les suivantes 

Etre suivi par une seule personne: 
• Un suivi global de la ferme est préférable à plusieurs visions ciblées. 

Se baser sur des systèmes d'avertissements pour limiter 
les traitements 
• Contact : • Céréales : a.s.b.I. CADCO • 06112258.81 

· Pomme de terre : CRA-W l a.s.b.I. Pameseb • 08 l /62.56.85 

Rotation: 
La succession des cultures (sarclées. céréales/ cultures d'hiver et de prin­
temps) dans les rotations permet de limiter le développement des adventices 
et des maladies, et par conséquent. l'utilisation des produits phytosanitaire. 
Ce principe est d'ailleurs utilisé en agriculture biologique. 

2.6. POSTE MATÉRIEL AGRICOLE 
2.6.1. POSTE ÉQUIPEMENTS & MATÉRIEL 

NSEILS }-------~ 
_. Optimiser le choix de ses équipements 

Equilibrer temps de travail, équipement et besoins 
de l'exploitation 

_. Eviter la su.-..mécanisation 
_. Utiliser des équipements comme des barrieres 

canadiennes ou des portes automatiques afin de 
faciliter la circulation des engins. 
Un gain de temps, de fioul et donc d'argent sera ainsi réalise. 

_. Pour le raclage des effluents d'élevage, il est 
conseillé de préférer les racleurs mécaniques à 
chaine ou hydraulique 
Les racleurs sont moins gourmands que les tracteurs sur le 
plan energét1que grâce à la faible puissance d'entraînement. 

2.6.2. BANC D'ESSAI TRACTEUR 

Pour plus d'informations sur le 
banc d'essai tracteur de Gem· 

bloux, veuillez contacter: 
M.Jean Bruart: 

08 l /61.71.66 
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2.8. POSTE ENERGIES RENOUVELABLES 
' 2.8.1. CHAUDIERE BIOMASSE 

L a biomasse offre toute 
une série de possibilité de 

chauffage par chaudière . 

La biomasse solide peut se décliner 
sous forme de bûches 1AJ, de plaquettes 18>2, 

de briquettes (Cl 3 ou encore de pellets (DH 

(ou granulés) et peuvent provenir selon le 
type de combustible soit de l'entretien des 
haies, soit de la forêt, soit d'une culture 
(résidu), soit par l'achat du combustible 
transformé chez un professionnel. 

2.8.2. CULTURE ÉNERGÉTIQUE 
On les retro uve sous forme de chaleur, d'é le ctricité ou de carburant. 
Voici différentes cultures é nergétiques facile à mettre en place dans nos contrées : 

2.8.2.1. LE COLZA 

U n hectare de colza permet de produire 
plus d'une tonne d'huile et près de 2,5 

tonnes de tourteaux de colza (rendement de 
transformation: 30% huile et 70% de tourteaux 
de colza). 

L'huile de colza peut se substituer au diesel, 
soit en mélange Uusqu'à 30% d'huile) dans 
les moteurs conventionnels ou pure dans 
les moteurs modifiés. 

L'huile peut également être valorisée en 
cogénération pour produire de la chaleur 
et de l électricité. 

Le tourteau gras (15-20% de matières 
grasses) peut substituer en partie le tour­
teau de soja dans l'alimentation animale. 



2.8.2.2. LE MISCANTHUS 

L e miscanthus est une graminée 
rhizomateuse pérenne o riginaire 

d'Asie. Son potentiel de production de 
biomasse est élevé, variant de 10 à 15 
tMS5/ha. an selon la densité de plantation. 

[coNSEILS] 
• Utiliser une ancienne planteuse à 

pommes de terre ou d'une planteuse 
spécialisée développée par la société 
Novabiom (anciennement Bical) 

• Utilisation des machines convention­
nelles (ensileuse ou faucheuse/presse) 
pour la récolte. 

• Ne doit pas être séché car son humidité 
ne dépasse pas les 20% 

Les feuilles qui tombent au sol en hiver 
jouent naturellement le rôle d'engrais 
si bien qu'aucun apport supplémentaire 
n'est nécessaire. 

Le désherbage est important les 2 premières 
années. Après, la croissance est tellement 
rapide qu'elle étouffe les mauvaises herbes. 

(2) Les plaquettes sont issues du déchiquetage mécanique de 
bois de diverses dimensions grâce à des systèmes appro­
priés : déchiqueteuse attelée à un tracteur agricole ou 
matériel spécifiquement destiné au déchiquetage. 

(3) Les briquettes sont également constituées de sciures 
de bois densifiées, au même titre que les pellets. Elles 
présentent par contre des dimensions supérieures et 
peuvent ètre utilisées à la place des bûches de bois dans 
les feux ouverts, inserts, poèles et chaudières. 

(4) Les granulés mesurent entre 1 et 3 cm de long, pour un 
diamètre variant de 6 à 9 mm. Par rapport à d'autres 
combustibles ligneux, les granulés ont la particularité 
d'avoir des caractéristiques standardisées en termes de 
dimensions. de composition, de pouvoir calorifique, de 
taux de cendre. etc. 

(5) tMS =Tonne de matière sèche 
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2.8.2.3. LE TAILLIS À 
TRÈS COURTE 
ROTATION (TTCR) 
DE SAULE 

Le TTcR est une culture pérenne non· 
alimentaire dont la durée de vie est 

estimée entre 20 et 30 ans. li permet 
d'obtenir des rendements de 8-12tMS/ha. an. 

Plantation au printemps 
avec une planteuse soit : 
• semi-automatique 
• automatJque 

La culture du saule 
s'effectue 
du printemps 
à l'automne. 

Récolte en hiver lorsque 
le diamètre des ttges est 
compris entre S et 7 cm 
(± tous les 3 ans) 

Deux façons de récolter : 
• Sous forme de p~aquettes 
• Sous forme de fagots qui 
seront ensuite broyes 

Broyées, les plaquettes 
peuvent être brülées pour 
produire de la chaleur, de 
l'électricité. 
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our plus d'informations, divers 
documents sont disponibles sur le site 

www.valbiom.be ou sur demande auprès 
de ValBiom : 

' A 

2.8.3. LE BIOGAZ 
La biométhanisation consiste en la dégradation de matière 
organique en absence d'oxygène et à l'abri de la lumière 
par l'action de micro-organismes. 
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2.9. PRATIQUE AGRICOLE 
2.9.1. LA ROTATION 

2.9.2. LÉGUMINEUSES 

~J) ces cult~res p.ermettent d~ cré~r 
un systeme econome en energ1e 

directe et indirecte, tout en ayant 
des bénéfices environnementaux 
(eau, sol, air). li permet entre autre 
d'importantes économies en engrais. 

Le choix des espèces doit être réfléchi 
en fonction du sol et du climat. 



2.9.3. PÂTURAGE 

L 'augmentation du pâturage réduit 
très fortement l'utilisation de 

matériel. De ce fait, des économies 
peuvent être réalisées. 

INFOS 
i vous désirez avoir plus d'informations 
sur cette pratique agricole, vous pouvez 

contacter Monsieur Raucq au 

065/22.97.79 

-. Les économies liées à la cond uire des vaches a u pâturage sont multiples : 

• La vache fait tout le travail elle-même: elle récolte le fourrage et épand les effluents d'élevage 

• Economie en énergie fossile (pas de récolte ni d'épandage) 
• Une prairie permanente ne doit jamais être labourée 

• Economie en énergie fossi le: 

• La fumure azotée des prairies riche en trèfle est fournie par la fixation symbiotique effectuée 
par les légumineuses 
• Economie d'engrais (aucun traitement chimique) 

Il est cependant à noter que pour mettre en place un tel système, des clôtures légères et solides (pour être 
pratique) et des chemins d'accès (pour éviter les bourbiers en période humide) doivent être instaurés. 


